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LIBYE

Les rebelles affirment être dans le centre de Zliten 
Les rebelles libyens ont annon-

cé avoir lancé hier matin une offen-
sive sur Zliten, affirmant avoir
avancé de près de cinq kilomètres
et pénétré dans le centre de cette
ville disputée à 150 km à l'est de
Tripoli. 

«A 7h30 (5h30 GMT) ce matin, les
rebelles ont lancé une offensive» dans
Zliten et «à 13h (11h GMT), nos informa-
tions indiquent que les troupes rebelles

sont entrées dans le centre-ville», a indi-
qué à l'AFP le «Centre des médias du
conseil militaire de Misrata». 

«La bataille a débuté avec des bom-
bardements d'artillerie sur les positions de
Kadhafi, suivis d'un rapide mouvement en
avant des combattants» de la rébellion, a
expliqué dans un communiqué cet organe
de la rébellion. 

Au total, «1 230 combattants rebelles
ont pris part à cette attaque qui a permis
une avancée d'environ 5 kilomètres dans

Zliten». «La partie nord de la ville le long
de la côte est maintenant sous notre
contrôle», assure le communiqué, qui
annonce la capture du colonel Umran Ali
Bin Saleem, chef des renseignements
intérieurs pour la ville de Zliten, «respon-
sable de la chasse et de la capture» des
militants anti-Kadhafi. 

Ces déclarations n'ont pas été confir-
mées de source indépendante. 

Venus de l'enclave de Misrata, à une
cinquantaine de kilomètres plus à l'est, les

rebelles tentent depuis début août de
s'emparer de cette ville de 200.000 habi-
tants le long de la côte méditerranéenne. 

Des combats s'y étaient déroulés
toute la journée de jeudi, à l'issue des-
quels «les rebelles ont avancé et pris posi-
tion dans les zone de Bazh, Gananat,
Ahamada et autour de l'hôtel de Zliten»,
toujours selon le Centre des médias, fai-
sant état de la mort d'au moins une qua-
rantaine de soldats gouvernementaux. 

SYRIE : BRUXELLES HAUSSE LE TON

Damas, le chemin de croix

Même la pourtant très discrè-
te Catherine Ashton, «chef de la
diplomatie européenne», a mêlé
sa voix à celles des autres pour
que la pression sur Damas
atteigne un summum. Pas enco-
re le summum, toutefois. Les
Etats-Unis, pour leur part, ne
sont pas restés les bras ballants.
Que du contraire ! Les States
sont même les plus virulents
contre le régime syrien.

Hilary Clinton n’hésitant pas à
déclarer, plutôt deux fois qu’une,
que Bachar Al Assad était fini,
grillé qu’il ne lui restait qu’à
prendre ses cliques et claques.
Sinon ? Sinon c’est La Haye

internationale et son chapelet de
griefs et de charges. Entre
autres : crimes de  guerre, crime
contre l’humanité, tortures, vio-
lences sur civils, enlèvements,
disparitions. Les précédents
Milosevic, Mladic (ex-
Yougoslavie) indiquent claire-
ment que la route vers les Pays-
Bas, siège de la Haute Cour
pénale internationale, n’est pas
pavée de bonnes intentions.
C’est plus le chemin de croix
qu’autre chose. Et le chemin de
croix, ça connaît Damas. Pour
autant, Bachar Al Assad a enco-
re du répondant pour résister,
riposter et même tenir longtemps

encore. Le régime syrien, répres-
sif à l’extrême, certes, sait aussi
faire de la politique, manœuvrer,
ruser. La dynastie régnante au
pays des Omeyyades n’est pas

la Libye, ni la Tunisie Benalienne,
ni même l’Egypte moubarakien-
ne. Le régime syrien a fermé, et
depuis longtemps, le pays au
plan politique, institutionnel. Rien

ne bouge à quelque niveau que
ce soit sans que le puissant
appareil du renseignement soit
informé ou ne l’ait suscité.
Mélange de Moukhabarates à
l’égyptienne marinées à l’experti-
se de l’ex-URSS et maintenant
de la Russie, le contre-espionna-
ge syrien est redoutable. 

Le Baâth syrien à l’inverse de
son alter-ego irakien du temps de
la splendeur Saddam, est froid,
cynique, aux méthodes «raffi-
nées».

Pourtant, les Etats-Unis,
l’Europe des 27 iront au charbon
en Syrie. C’est tracé. C’est écrit.

Hier Bruxelles a confirmé
cette tendance. Lourde. La
machine de guerre occidentale
entrera, c’est certain, en choc
frontal contre l’appareil répressif
de Bachar Al Assad.

A. M.

En conclave hier à Bruxelles, les ministres des Affaires
étrangères de l’Union européenne devaient confirmer l’es-
sentiel de leurs exigences par rapport à la Syrie. Départ du
président Al Assad et arrêt immédiat de la répression.  
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Tripoli bombardée, les combats s'intensifient en dépit du Ramadan  
Tripoli a été visée dans la nuit par de vio-

lents bombardements de l'Otan confrontée à la
résistance du leader Mouammar Kadhafi déter-
miné à ne pas lâcher le pouvoir, alors que sur le
terrain les combats s'intensifient sur plusieurs
fronts, malgré le Ramadan. 

Sur le plan humanitaire, «l'intensification» des com-
bats entre rebelles et forces pro-Kadhafi en Libye a
entraîné une «rapide détérioration de la situation humani-
taire» dans plusieurs villes du pays, s'est inquiété le
Comité international de la Croix-Rouge (CICR). 

A Tripoli, des milliers de migrants attendent une éva-
cuation, selon l'Organisation internationale pour les
migrations (OIM).  

«Ils ne peuvent pas sortir par la route vers la Tunisie
en raison des combats sur le front de l'Ouest qui excluent
cette option», selon une porte-parole. 

Les insurgés ont ouvert depuis mercredi trois nou-
veaux fronts, l'un à Ajaylat, dans l'Ouest, l'autre dans l'Est
à Al-Hicha, à mi-distance entre Misrata et Syrte, ville
natale du colonel Mouammar Kadhafi, et un troisième à
Morzuk, dans le Sud-Ouest saharien. 

Parallèlement, des combats se déroulaient à Brega,
dans l'Est, et à Zawiyah, à une quarantaine de km à
l'ouest de Tripoli. Les rebelles ont affirmé contrôler la raf-
finerie de Zawiyah, la seule de l'Ouest libyen et l'une des
dernières sources d'approvisionnement du régime en
pétrole et en gaz. Mais le régime a démenti. 

Hier matin, d'intenses combats de rues se dérou-
laient dans le centre de Zawiyah entre rebelles et loya-
listes, selon un correspondant de l'AFP. De nombreux
bâtiments y sont détruits et des snipers sont postés sur
les toits.  

Les insurgés ont également affirmé hier avoir pro-
gressé et fait subir de lourdes pertes aux forces pro-
Kadhafi sur la ligne de front de Zliten, ville disputée à 150
km à l'est de Tripoli. 

Ils ont affirmé dans un communiqué avoir tué «entre
40 et 50 soldats gouvernementaux» tandis que «12 mer-
cenaires africains ont été faits prisonniers». 

Le conflit en Libye a débuté le 15 février par un sou-
lèvement contre le régime autoritaire de Mouammar
Kadhafi. La révolte, réprimée dans le sang, s'est rapide-
ment transformée en guerre civile. Fin mars, l'Otan a pris
les commandes d'une coalition internationale intervenue
sur mandat de l'ONU pour protéger la population civile. 

L'Alliance atlantique mène des raids quotidiens en
Libye et notamment sur  la capitale d'où elle veut déloger
le colonel Kadhafi au pouvoir depuis 42 ans.  

Hier vers 1h (23h GMT jeudi), plusieurs détonations
ont été entendues dans le secteur de la résidence du
colonel Kadhafi dans le centre de Tripoli, ainsi qu'à l'ouest
de la capitale.. 

Au moment où les rebelles s'approchent de la capi-
tale, bastion du régime, le Premier ministre libyen
Baghdadi Mahmoudi a lancé jeudi un appel à «un ces-
sez-le-feu immédiat» et au dialogue, tout en excluant un
départ de M. Kadhafi. 

Le président du Conseil national de transition (CNT),
organe politique de la rébellion basé à Benghazi (est),
Moustapha Abdeljalil, a rappelé que le départ de Kadhafi
était un préalable à toute discussion. 

«L'étau se resserre autour de Tripoli, depuis les mon-
tages de l'Ouest, à Sorman, à Zawiyah et sur le flanc est
de Tripoli», a-t-il ajouté espérant fêter dans la capitale
l'Aïd el-Fitr, qui marquera la fin du mois de jeûne musul-
man du Ramadan fin août. 

A une trentaine de km au nord-ouest de la ville côtiè-
re de Zawiyah, les  rebelles contrôlent la quasi-totalité de
Sabrata, à l'exception de la partie orientale de la ville,
selon Abdel-Salam Othman, un porte-parole des rebelles. 

Sabrata et Zawiyah sont situées sur la route côtière
reliant la Tunisie à Tripoli, qui sert à l'approvisionnement
du régime. 

Les insurgés ont également attaqué mercredi, à 250
km à l'est de la capitale, la localité d'Al-Hicha, située au
sud de l'enclave rebelle de Misrata et sur la route reliant
Tripoli à Syrte, bastion militaire du régime. 

Et jeudi, des combattants venus de Misrata ont pro-
gressé d'une quarantaine de kilomètres au sud de
Touarga, prenant le contrôle d'un pont stratégique, a indi-
qué la rébellion. Les rebelles ont aussi annoncé contrôler
Morzuk, une importante localité du Sud-Ouest saharien. 

Mais, «ces derniers jours, l'intensification des com-
bats a entraîné une rapide détérioration de la situation
humanitaire dans et autour de Brega (est), Zawiyah,
Gharyan, Sabrata (périphérie ouest et sud-ouest de
Tripoli) et près de Misrata», a indiqué jeudi un communi-
qué du CICR. 

«On entend dire que des hôpitaux ont été attaqués
ou utilisés à des fins militaires. Mardi, à Brega, nos délé-
gués ont vu plusieurs ambulances qui avaient essuyé des
tirs», selon le CICR.  A Genève, l'OIM s'est inquiétée du
sort de milliers de migrants qui cherchent à quitter Tripoli. 

«Il y a déjà des milliers d'Egyptiens prêts à être éva-
cués et chaque jour, il y de plus en plus de demandes»,
a indiqué une porte-parole de l'OIM, Jemini Pandya. 

L'OIM est en train de préparer des plans d'évacua-
tion, probablement par voie maritime, pour permettre un
départ de la capitale «dès que possible», a précisé Mme
Pandya. 

Plus de 600 000 migrants ont déjà quitté la Libye
depuis le début de la crise. 

De notre bureau de Bruxelles, Aziouz Mokhtari
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